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LA-HAYE, 24 eorier. 
Nos lecteurs auront sans doute apprécië les motifs quf nous 


“ont fait garder le silence sur \'incident qui acu lieu à Ja séance 
„de ol Setonde Chambre ‘des hbe ‚de 19 fövrier | 


Nobles êt Puissants Seigneùrs, ira alidada 
la plus scrupuleûse. , 

- Qu'il me soit permis, én terminant, de vous exprimee ce ein 
tes. D oóté,-M. Van Halk ch or l but'S, 7 Ex [sds Ee vd es honorsbl Seil vann ke 4 fen 
es. De son an HAR c basit le même ut So xe. misë par les honorables ú 
| N. Telieudenantigénóral Tap. : B | tink @ollògnes atie von ai fait bohiadtee 
MM. Tripet, Nahuys pensêrpat afin da prévenie;autant que | Mis s'il se ‘troyvaif, quelgù’ un pari Jes. tdrbres ‘dè 


ponstlé la hécessitg de s’ otcupèr de p jn ‘d'ane nature plus | cètte’ dstemblèg, ui, 2apbroirât pan. ma, cùtidaite en, chite 
circonstante, j'ai trop de confiance dans ke caractère de mes hò- 


et qu 'ils doieat pb un & ipyen, de eoncilier. lès eol 
devoi aj puisqne an Hall ait „norables collàgues pour nepas Atre. porsiäde ER "HD ne À 
én ir de töngciehce qui presctivait iel impé- j. dbchazation que Soa; Exer alie ‘Sonnaijpe ävec franchise leurs ob 4 ie he egbit. 
Fiene faso: ann PONNE . latr reta telgen 4 dif 8 favait eu la paois zand wi N ed AA ; dn Son Ets ke. ministre dée Baans epen oh oh k ns 
wrd earn vetste van matie cn veld sl 4 id dernier , dânsl'après:midi, De Apen | s'est etprimò en-ces terthes …, ‘Je perd) 
weing lend Jeg “dutituiquèrent que. ‘Van, Hal]. était er een zie … … Nobles et Puissnats Seigaburs, hans ad 
ii un artangement;;:é beef Ef nere} re qú in 'hesiterait jamai À, faire: des exces, ‘st bean ii Je n' ai pas hésité un setl ikstant à gecord ee à à & Phohòrable 
wont Jos det p irties; y aurait'été, zang, EK, $âfrement il avait offensé quelqu'un : mais qe dans la. cir-. oratenr 'anquel jesuccède,. Lautorigatioe qa’ m'avs s DE 
ih, is anke tinis. de-malveillance: et:de:-neatbarba * Constance actuelle il se savait: ‘complètement- ekerrpt de: toute dòe. de doener de Ja pablieité à l'issùe. de. ette alit: Ci ua 
je s-0ês niee 'se- sont si complaisdintnlitit Hired; gen so »uffense ou d'intent'ons offensantes, ainsi-qn'il \'avait déjà et honorable, membre dela Ghaimbre:voùs à‘corhmûnittë lest 
4 êtér ùn sóul. instant pe lidhe aa leustened entbe s spontanément déclaré dans la Chambre, lorsque, par la répon het mplétement d! perd. avec les faits. Je me: fBlicite d tant 

ger D gee pra faite par M. Van Dam à V'iaterpellation du. pfésident, il: ziad „plus de. ceîte; pubijoite, ot jen: reimereië d'wutent pl ús de oife- 
paroles pourraient provoguer une issue des plus funestes. 4 eon que’ ses paroles avaient éféinterprétées par M. Van Dát: ment M.van: Dam a elle, dra toutes su 

Toutefois, P nous nöus tairoris sur les interprêtations méchan- comme une accusation de calomaiedirigée contre lui: qu’ ainsi nées ij gn en. logs de lnasemblóe; lesepneltte söneabin 
‘tes, mensongères et. absürdes, dont le fait en question a | »il déclarait encore âctuellement, qu'il n'avaib. pas eu la-moin- | été si ‚lojn qu'on ‘à altröbber le vote de VV-NN. PP. au 
“fourni le texte aûúx „Journaùx. Ade, nous avons en vue. Le bon | » dre intention d ofte HM. Van ie Dn ri par. rp ex- snel hi ds zgn efen dont ils'agit.: 

fai _» pressions dont il s’était servi : qu'il avait voulu dire qu il 'con- iends ettre une. opiaion dar 

rides da: pubhië suffira pour en faire ‘bonne et. prompte justice, ap ait comme un calm en la personne (gui, ende. | la ‘question de savoir &, De vote émis par la Chathbre; je 
…: Mais ce quenous: orbyens devoit telèver, c'est Y' inexactitude sidèrerai sh { j 
‘ “ved taqtuelte' of” vient de rendre ‘cúnpte de la manière dont |” kers de la Chatbré, aväit ent faitàM, Van Dam.» | pourrai rester encore: à ha ôBs dal döpurtemont des Qiahées. 
Watfairese serait terminda — gard ree caf 


è Á {e-lieutenant-genóral Trip, ainsi que M. Nahuys, Je ne devancerai pas sur ce point Lavis du chéf de T'Etat, 
: ER Apré kit pie le.lieutenant-gé ip, 4 7 et il mesera permis saturdeabedenmb rbser vr dali dette affaire 
b: alabanire d'abotd AAE les Faits ai se sot, Beet ëf b 1 Hi 
du, djs; 


mà propre résolution Gegen en sec Ak 
u vaët Eden jos da pré rbsiderit:|- ‚_äprês de-diseous did Pi 
ét ded ide $ Hlefnhikes de las ape 5 hij deeld LUP trier hop colitis be d 
 borotableg dollögnos 1 je Sn on. kentender.,:… | Aotwierivà opidosbanioe,” En 


T Ë Bite tre hé breda: is; 

° riieie fe N M Bare “où REE de de:trouver rót 
JRM: van: Halt, Trip Kie, ‚Gevers. van. Endegeost, „Verwey 
Mejen „ Teldng va } Colts à et De Man: 

Après van Hall ont ileant lecture de la äbclatatioù 
‘énoncée di-dessùs, ‘et que MM. Trip et Nahuys eurent döclaré | 
que par les parties aucune dômarche n'avait été faite qui fût 
contraire aux principes de 1’ houneur, je pris la libenté, de de: | 
“mander à mes hònórablëë golègúes «118 pensaient que je dusse 


je ‘e Après la discussion poär ue wfnit pefijmiael Ani a âvait eu fie 
daus cette assembióe; jeudi detier, opfjp Son Exo. le misästpe’ 
des finahces et moi, je confiaf: dans ‚circonstance raes: il= 
térêts à M. le baron Nahu: uys,smembredé Ja ‘Chambre dés- Somp-: 


en de pos journaux’ n'ont pas ‘cru, ovl ámiter 
terr ou been à rapporter simplement les faits. 
 Aedöpeidaioment de;toute: aqbte'loonstdération ; il y Avdt 































ancieusenent denné l'assurance que d’ iprès. 
gireille prin, me donnait toute. satjs- 






























| id, paid er AE à 
“Déërlan âises, ós eel ja 
bs â. Rotterdam, dede aa 
es ‘Bas: eeen 6 
Pays-Éás. Ont ca Ee 
ben An. É. Î Tèo 





e Âe, Ia Soort den 
aan a din 












































…Ì n jót É PN 
pe Ni Pest pa, n BCM Vans Hall, avoir padlke 
BBE contre un. membia de-4'aasoniblée: qui soit de p= 
verver äbroir ôtre tétracte, je c cris he this 168 membres de la 
EL rè sónt, oën venus que je : ne puis, en parlant dans cette 
seinte, gheen Vi intention deme livrer à à des personna- 
































splits | rbe avoir dit que je con- me contenter de, arlie döolaration. Ei | „qug ma déci- , 5d, dae. 
tik. “mrentionnés par Yora- [stok d ek re de it, opinion , et que jé ge êreë 
vann était wartiónles ailleurs qu’ à waged ni’ bids vas 1 a, hind reijdre pahigas gette.dé- ad 


nf modifications. * andes 
Videm savais rospeoter la liberté des. diaeust A Y'issue de cette sbanee,: eik à dn. Laoleclubs, afie 


dun membrede Passemblée ne saurait paz 6 nn ge donné ùri sf lendide, a,tá hou de baeùge de 
"rid mn mé offensé par moi. lan ke af uy eclen a), ain id Ee tieerd LL. KA: REC Tin À geô dekapr inde ik 





































ep range, et des. Pridees Ad 
Llimscite tl, N ‘Nen Bam van Isselt a Wöctarë qút'il éo sbiaeat Hieté |, ek / f,imon Alape à celle.de. MA, Trip Heùri des arg-Bas. gospel loin d plein, debian td aat 
“Rire pole Weehitiiee ‘Jams Penceinte de la Chatabro, qu'il saas trad ei griene Damse paar nité úe les Princes Ont, apel tee où: 
Prendrefit anai prar seul guide de sä conduite ultérieure | Après qûe ot En En È bi vontedment a daipu- ba id ie, beid, a irr dsos. bei eegrnitd gf 
los lois 3 ril se conduirait de ma- | blication de la, dôctaralian” gen venaik-de faire, jen’ ai pls |: at te de repon repónp igsnbee, vb dad wie ag el so er 


erdee ada danei: 4 en 


rd oe ken saca eN, s OMGE anrait à rougir de | 
hA e 
die ss Wv london. led 


pet terieires' de cétte aline de ne dont nous 
gaisons suivre iei le-traduction : en 


hésité de mon, „côté à déclarer: que deg. ee, momient j ‘envisa-’ 
yéais cettè affaire comme: tterginge, ‘st meftuellement.noùs nous 
“sommes donné la main en bigne de récongiliation. 

Faisant usage de 1’ autorisation qui men a été done. Ï 'd 
pensé que la mänièrte la plus convertalfe de rendre publique 
eetto déclaration, ópait. de. ‚porter à la ‘Gonmnaistance de cette 
‘ âssenibTée tout ce gn "était pam 






En Gatefte rn ad ibn Er oe EPEN: Ap pen 

rivera sous peu de temps du an ayánt'à meid les rde 

bedeieur que l'empereur du 3 Peys-Bâk. 
Ces présents sónt âccomp; verf d ned Îettre auldgraphe & 


YTempereur. 
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i e KEEL EE En en nt pile: hi na 


zalt ven rn EE 4 EA - Se $ 
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ie u: AS inn: f 


dare ne amar ad EN z véranR 1846. ges ‘eûhèbis gajaient 






ee Haydee, godin Vi est diie ferarhé tian 


— Sélim ! Slim! eriait-il, gardien du feu, faiston devoir ! | trouvé du sonlagement dans le récit de des ng 











4 7 be mmm | — Sélim'estnsort! répondik une voiz qui sernblait sortir des profondeurs — Paree qúe, moti seigneur. dit vivement Ja jeutje fi parde que met 
: Deo i er erin ab du kiosque, et toi, mon seigneur Ali, tu es perdu &: douleurë boenen tes bienfaits, aL 5 
En kits” @. a ‘En même temps une dêtonation soùrde se fit eee, et Te plancher vo- Albert Ia regard avec eoriogité, car effe’ d'ateait. póiot va ce 


la en éclats tout aatour de mon père. qu’il désirait le plus savoir, e'gst-â-dite edmandit elle 


tre blah oker: 


„claye du comte. 


Ee td rt dE . Les Tchodoarstiraient Á travers le parquet; ‘twois ou Ebi ‚palicares ' 
à “rin re WE EE Te CE Te AN ben DT tombèrenrt frappés de bas en haut par des blessures qui, leur laboarsiegt.} Haydée vit à la fois dans les vegen de evaate akad cédt sd Albiert Ie 
: EN al A en: smmôge désir ekprimé. … Ee 
Bk gan Rien Hardêo: (Gaite) Re ot mn pitsragit wt nf aa doge par ed po den ble arrachaüne | Eldescontinuas. «ni re ze 


A ne dt btw ont draak Îe- spas 
À 1eP: a. Ei 
— Tuez-müi, dit-elle, maië épargnez Phónúeurde là varive dali. 

—Ce n'est point à moi qo'il faut Vadresser’, dit Kaurchid, 


— Á.qu i done 2 


Te planches toe 
lr rine, qúoiqug encore pâles de peur, ils il 
is Îé souterra sf is en louis ter teraps par cette ouverture gägt dbupé He feu’ éelatdrent, 
epi ohh In, cherchant partout s’il y avait du feu, et se rou- | „3, flamme, sortant comte du eratre Put Volean, giga les” tentures 


Pendant ce temps, nia mè quelle dévora. 
ted tag hdi | alen itt od aften onl in de bin, 










érobé decks deux coups plus distincts eritte-tous, deuk tis plus dóghiganis Ben he eet à ton nouveau maître’ dd ee ent de 
NLs Tek 't es yep nn at ie Ea es ï che de | tous les Erne glaeèrent de terreur ; ces deux nen árappé | _ — Quelest-il? Nen 
Koumeliid. 6%: RN ae ed nad ik adoars S | mortellefmnent mori père, et c'était Lí qì avait pogssé ces detix cris. _— Le voici, : 


A rd-dire, par no® ennerhis, * 

alah sink nere allt poneser Jepetite porte, noe ieidimes 

mért fh. hehácátite, ä voix du pachd, 

par hasard de pee lun lontesder planches ; uné (ouvertare se trouva 
Eeen Que voilëzig) A; tide regard ai. 


Cependant il était resté debout, cran Ol né à uap fenêtre. Ma mìère sc- 
eouait la porte pour aller fonti âveg Tüi ür ; Mais la ‚porte était fermée en 
dedaris. 

Tout autoar.de Îui les palicares se tordaient dans les corivúlsions de Pa- 
gonie ; deux ou trois qui étaierit sans blessures ou blèssés Végèrement s’é- 


Et Kourchid nous montra uù Bae ces adt avaient le ePlaionkibas 4 # 
mort de mon père, continua la jeune filié ave arie colëre sorabre. 4 
— Alors, demanda Albert, vousderîntes la própricté de cet homie 9 iet 
— Noa, répondit Haydée; il t'oka mous garder, il houd veridit 
| marghands :esolaves qui alldient à Cónstantinople. Nous: trave 










avec des caractèriës Pdf NIP £ Ha Ape des; gens qui tenaiené, un papier | Îancdrent Par led feriêtres. , Grèee et nous arrivÂmes mourantes à la porte hriipbriale, 
— Ce que nous vóukoli M Pau dei, vest: te communiquer lar ‚___En même tempsle plancher tout entiercraqua brisé en dessous; mort , rieux qui s’ouvraient pour nouê laisser passer, asid tut à ip reke " 
Jouté ‘de Sa Hautesse. Volk, f in?” i munig VO- F père tömba gar an genou, er. même temps vingt bras s 'allongèrent, araaés | suit des yeux la direetion de’ léurs regards; je én eri ët touibe Aarzel 


Je le vois, dit mon pere 
- —Eh bien! lis ; il derhdnd tk ke en 
. Mon père poussa un mad rire oeh, effrayant que’ eût été \ wid neus: 


ik n’avait pas encorercëssé, qhe detik cóu 
enden et avant tué deux honìmes,_ Kn a gaal id partis 
ir de mòn ple la face contre 


Gt me le on commenga de l'autre cöté, et les. hilies Ln: 
toùt autour-de nous. 


Elia était bean, qu’il était grand le vizir Ali Tebeli 
mon, ère, au. 
aten dS Hille, leden ‘peïng, le visage noir „de en Pois) 


P* Yoir le Journal de La Haye d'hier. 


montrant une tête au-dessus de cette poets. 

Au-dessus de cette tête étaient écrits cas mots : 

« Celle-ci eat Ja tâte d'Ali Tebelin, patha de Jaiidia: » 

Pessayai; en. plenrant, de relever ma rit: WENS VERIE morte ! 

Je fus merée aú.bazar; u riche: Arménten m'áeheta, me fit instrdire, 
nae donna des maîtres, et guadj j'eus trabe emsgtie vendit aa sultän Mah 
moud.: 

— Auquel, dit Monte-Christo, j je La racete contre j je vöùs Par: á. Ae 
bert, pour cette émeraude end à oatle où je mots mes pastiltes de hät=' 


de sabres, de pistolets, de poignards, vingt en frappèrent à la fois un 
| seul homme, et mon père disparat dans un tourbillon de feu, attisé par ces 
. démons rugissants, conime sí l'énfer se fût ouvert sous ses pieds. 
Je me sentis rouler à terre : c'était ma mère qui s’abimait évanonie. 
„Haydée laissa tomber ses deax bras en poussant, un gémissement, et en 
regardant le cote cdrame Ponie lui demander sil était satisfait de son 
‚obéissance: 

… Le-comte se levà; vint à elle, lui prit la rain, ét lui dit en römaïque : 
En Repose-toi, chère enfant, et reprends courage en songeant qu'il ya 
dn Dièu qö punit les traftà kn hi Jehis.. 

== Voilà une 4pòovktab fe histoire, comte, dit Álbert tout effrayé de la — Ob ! tw es boi !. tar es graad Je mot seighear, dit Hayder én baftant là; 
pk Pflaydée, et'je'mie tepróche ínaintenant d'avoir été si-craellement | main de Mante-Chmsto; et je enis-hjen:heurense devappattenit. » 
indiscret. . Albert était resté tout étourdî de ce qu’il venait d'entendre. 


— Ce n'est rien, répondit Monte-Christo ; puis, posant sa main sur la tête — Achevez donc votre tasse de café, hui dit le comte ; l'histoire ect linie; 
de la jeune fille : ê 







__ Eer janrnal francais la Presse publie nne correspandanee de 
Komnie, du 8 fövrier dans laquelle noas remargnons ce qui suit: 
Ze b'artiele der hind’ agen intitulé: Récit de Makrena 
Mieksijslâaika, ùhbesserdes religieuses basiliennes de Minsken, 
article rèpété par | Univers et autres feuilles pêriodiques, « 

pris, allied et-graundemeut mécoutentò ief. 
5 \FSurpris, parce qu'on n'y connaissait ce document qu'à titre 
>db renseignement, et que la croyanoe, qu'on lui accurde n'est 
“eepre qu'une croyânee de présomption,; Îa cour romaine exi- 
guard elle a á se prounneer 






igeant plâs d'un sedt témoigaager à 


fsúr ‘des accusations aussi graves; — 
“» Áflligé, parce que la publication, en apparence officietle, de 
‚ee. técit, est de nature à cömpromettre des arrangements en 
germe; 
) “te Mècontenté, parce que cette pièce est une espèce de men- 
songe dans sa forme, quì semble empruntée aux us de la chan- 
cellerie, tandis que cette pièce n'est ni une information jaridi- 
cite, ni une enquêté canoniquement instruite, mais une simple. 
relation officieusement recueillie, pour servir en cas de pro- 
-gôdure, Gas 
___s Aùssi, dit-on, et nons le crovons, une bouche augnste a-t-. 
velle blâiue hautement et vivement cette publication. On ajuute 
móôme que le nunee de Paris a regu ou va recevoir l'ordre de 
„nier pabliquement toute participatign direete où indirecte de 
da part du saint-siège dans celte fâcheuse affaire,» 


Un N eed nn : ‚ 
Oe derit de Ia frontière italiemns „-4L, fovrier, à la Gazette- 
„Universelle d’ Augsbuarg: — onteerd set OE 
‚En,Ltalie:, Ja fermentation ‘des esprits eóntinue; le mois 
d'avril est désigné comme l'époque où doivent éelater des in- 
„surrections dans les légations, les marcheset l'Oubrie, ap- 
„‚pugáes qu'elles seront par le débarquement des mécohtents 
“enrôlós en Espagne, à Alger, dans les îles loniennes'et eu Corse. + 
Un: rôle est attrihud. dans cette affaire an génóral Prim, qaï sé- 
„junrue pncare.à Marseille, bien que le gouvernement espägno! 
Á'ait saumrò-plusicuts fois de revegir. L'äpparition soudaine du: 
prince. de.Capove à Malte frit concevoir aux pertarbateurs de 
Vordre des espèranees chimèriqaes au sujet de leurs plans in- 
squsês, Le gövverdement de Romé, qui én est infurmò, songe à 
-augpaenter: ja.lorce arinée dans les marches et detix fonctian- 
aires proinsás ont ele envoyós dans les lègatións pour eXa- 
„mier :bêtat de cea provinces el apprafondtr les griefs qui y 
“sont sâpandus. ee 5 7 | 
A Lugo, un$maresoiallod’ atloggto ct deux carabiniers ont été 
assassipes depois peu. GN ON 


Foslimpopoli enà- derdoveau fait feu contre un sergent- 


major des volontart ponwtifict, wrais le coup a manquê. 





La Gasefte de Madrid publie deux ordonnances, lune qui 
Hómsie U. Pena Aguayo, ministre des Gnances, et F'antre qui 
fait ettrer dans le sénat M. Galiano, dépaté de la province de 

Madrid. ná 

Les deux chambres ont tenu séance, le 16 février, Le marquis. 

de Miraflores;notiveau prósident du cónseil,adonné desexplica- 




















Jes droits'de dpuane et de tontritige auxquels sónt sbdfnis les navi 



























EE Pte plana RAE Ver Ir 2 ins dane 99 EAST de FEE 

5 ‘eétte pêtition qui porte la date du 10 janyier de cette année. 
La Voici: A 0 ER ede 

_ Le conseil municipal et les délégués de la ville- de ‚Bredau ne m’auraient 
pas adregeé und pétition qui m'a:été fortidésagtlabfe, ot, dant de Penvóyer, 
ils eusgent examiné et congidóré: uftentigement. bedie da2T geptembrst 17 
“publië: par le rot mof augusté père, et auqúel ijs se téförent, ainsi que l'ordra 
de cahiinet diu 28 février 1834. Dis uuraieht dit y puisór la tónvictioa qle Téu- 
vre bienfaisante de l'uaign ne repose point, comme ila se Pimagiaent, sur le 


toujours en vertu de \'oukasé du Ier juillet 1845, et par ordredu 
ministre des finances, a ordoúné' de’ plús at$ douanes des mers 
Noire, d’Asow, Blaneheet Baltique de veiller á ge que, à partir 
du “janvier 1846, il ne soit pérgu'des bâtiments autrichiensque 


res faisant voile sous pavillon russe. 0 





NRG “Sf rejet de toute confession réligieuse traditionnelle, qu'au raire elle ne 
‘ Nenveiies de Pruasse, peub:et-ne:doit repdsèr ee bele esooninieliee. de’  eraforhitd® Hai - 


La Gazette du 

suit ; a, Er | 4 
Hier, à 2 heures de relevée, ona mai Kez orion mou-, 
vement extraordinaire ì nos.troupes. Aussitdt le bruit s'est | plus gch ne 
re parm Dupe : adt kahenetidae * indiquentaa contthite dans 


grand-duchë de Posen, du 15, mandersqui | veter der denx confession éyangslignes daps toutes les vóritds Sondaineetlefes, 
8 ze Od -U 4 , 5 À 


dont D'église chrétienhe, comme telle, np-peut se 28 n Relegem partie 
vaalier, daé Îes égliséh évantsblindbrdelie p Perre tE même tempa 
à òtre des églises elirériënhes ‘et évanbdliques. Ge pond vid n'éit pas non 
lus échappé au conseil mmpaicipel t aux délégués.de la ville de Brestan s ils 


wand rt tat da là’ u Fosse, de mêine itquen éur pétifion d'une inanière tout-à-fait oo rme 
sependugue les Ponts de la Warthe ct dn Pnt. de meg 100 | apnitentiong daz min aurie pére quand daniel Lap ale 
ohtes kes Issues de la ville, Ataiënt garnis de torts delachements eaafsssiongelf deux gonfespions perdirent ear. carnctèrp particalkriste: 
militaires et qué pêreónne n'osait quitter la ville, On avait bra-F'et be Wélilent Dls Jet posts sor lesquels ils:div 


He points sur lesquels ils divergeai mais CEUX AD 

‘gneis Geaen Bode Gj ei bagedieht ook nb Tessenet ae dla. 
nisme, » e on zen a tenu à cette vérité robonnue, loistes les faúdiba densé- 
|} guences dont fourmilie votre, pétitiop surd'esprit Yumion et des, ins de 

Péglisd Evangeligu® devöndient lapersthlen, PE true peop ot dee popie d 
Si les autorités provinciales de la Silésie ont en effet néglig prévódeinmient 
d'ussermenter les ecelésiastiques de léglise unie sar,les liyreá Bymböliques de 
teur donfaséïotd, elle be sont tdàdües coupablesd’une.négligence bien punissa- 
„ble, Les autorités actuelles , én ‘subordönnant peút-ötre* Bu valk Bertien. 
lières à l'accomplissement dederdin. clairement indiqués, méritent des leges 
lissent et non des réprimandes cogme 


qué de canon str Ia place dite des Canons et súr celle de Guil-: 
làume, où étaient „deplus, postés un bataillon d’infanterie et 
'ún escadron de hussards. ‘Le bazar et plusieurs hôtels farent 
occupés inilitairemeüit ét de routbreuses patrouilles circulèrent 
dansles rues. En même temps firent dpêrées ‘sur divers points 
des árrestatiohs dont on ne sanrait jusqu'à Betintae le” 
nombre précis. Versle soir, on cessa de tenir Ìd ville, pour’ 
ainsi dire, bloqnée. A3 heures, ou lat à tous les coïas des rues * 
Ja proclamation. (Voir le Journal de La Haye, numêro du 22 
février cuürant ) Aùreste, la tranquillité et la sùreté publi- 4 
quúe n'ont pas étéun seul thatnt seook A 









“pohitda fdélité ave laquelle ils lis ren sent et n À 
tecanseil manicipat et les dél&jiés- A6 Brdâtdd oberit'Pekiger de tore déplore 
bien vivement de voir Ggurer dea nouw de: monies de le magistsátate ikt la 


‘tätbd'ang adrespp da ‘ Igisir. Sp vorati san 
boa 0 vino dtafieludie U fee el otd ee vende rket 
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j, 5 Ribe Mapt lées. s oe apt s bie n 
Hens sub toute la crise ministèrielle qui avait. eu pour.réstiliat | Le 2rescadron du leerégiment d’ ulilänsen garnison à Militsch |,de les combattpe side toute d'dutórin que lut chiatêrà NM Mbré Eorltatieh'ao 
“de F'amener à la-direction des affaires; il áà sx pliqne la pensée fest parti: stbiteniënt ‘pour Posen ava -hier mati On, ande Ja, ville. Ce qui seulement serait.à eraindre „pst ine leg.antoritós do Végliso 
de :noevenu-eabinet, qüï pent se röduîire à Ged : Respect de, la drab Rlhwierike Is Hoja‘ 27 items atì.v est lide „ miébnndissarit les devoirs qu'elles Orne ae PDS de 
reunsiin daton aware. de Frdtebubtie. Ue pitje des pit 46 RAAS kn IIR. ended e aus’ Sóridherabbvibenrs de Pé lie eux 
‘Latios douwe sue tente kl Tra) st Bent pete ® re cal y ö” Ü E fi EN : n veen ops k ze REEN se re k Ss sr 
paroment tipi ne. dt Deb d it q deion ten PrvbrdRHS cet AbTAiEke ville, do ie ff 6 cort ontèrs libof16 de consbieûde ; niks on ne Tes droiea pas quand ils prétendront 
de bilan &  chée, lt: Bravò Morillo. Ne ‚_…—_: frcöloneF du fögiment, a été nommé coïnmandant. Le; Sr even ne pareil ero vancb serväteuzs de l'óglise evangólique da pays 8 
wf TC enahsotd Si eeerdeldenineeniiaa de f Î 





Bane sa dóancve de 20 tberlos)' Fat Ghârtibre des $omrannes a: 


continuê la disenssien des prejets de-réforme coinmerciale.pro- 
: posôs-parlkopduvórreitkint, Pinsiekrs oratelirs ont étò entendus 
daus-eertd sèancó, bede infjjortant d'entr'edx a té Je cölöbre 
romancier ME. B; d'Ísraêrip HEP de'la fractioh, du parti tory can- 
uae'toùs de sou de f' Teuré Allgleiërre.M. d'lsraëti.a combattu 
Aas-projets nrinistòtigls avéó vétter Vervé daùstigue quicaractbrive 
sun falent orätoifé et qui ne manqderd pás de próvoquer une 
réplique de la part da chef du cabinet anglais. Les journaux 
partisans du système protecteurassurent que le discours de l'au- 


teur de Coningsby et de Sybil a produit sur la-chambreune vive 
-Bâgfdätion. CS er PE ke 
VENT G 0 ne Sn Brad ie En 







eh ntgeriggden 000 
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7,7 @n nous éerft de Janina. 


an EES Raas LNE VES Kle ere . 
take PREEE de B Û Ier st chancelant ct si 
Valentine eltermêrpe, avalt.e EU de dai. vc, ts os 


égaré, que 
Ee ù CH 5 pe } | 
_*Vilfefort, qui wavark Gelenlé gnerqnelquesmdie sans qite et:gui Pctait 


„enfui dans son cabinet, regnt dear: fieures après-Jädkettresntvpntes. 
| Te Après ce qui a été révélé ce matin, M. Noirtier de Villefort me peut sup- 
‚poser qu’une alliance soit possible entre sa fantille et celle. de M. Franz, 
-&Epinay. M. Franz d'Epinay a horreur de songer que ML de Villefort, qrú- 
Päraissart connaitre les Evénements racontés ce matin, ne P'aït pas prévenu 
zdans oette pensée. » AEN 7 


‘Güieonque'vût vu en ce moment fe magistrat ployé sous le coup‚ n'eût 
pas era qu'il le prévoyait; en effet, jamais il n’eût pensé que son père 


eût pousaé la franchise„ou plutôt la radesse, jusqu'à raconter une: parcille . 
“hiästoire. Hest vrai 


que jamais M. Noirtier, assez dédaigneux qu’il était de, 
‘Popinion de son.his, geg’étuit prtoceupé d’éclaircie te fait aux geux de | 
Villefort, et qa gslates asalkdoaienrs eru que le général. de Qaesnel,; ou le 
baron d’Kpinay, selon qu’oë voudrs l'appeler, ou du nom qu'il s’était fait 
on ge ris qu'on lui avait fait, état, mort gasassint et non túé loyalement 
„en duel. ° 

Cette lettre si dure d’an jeune homme si respectueux 
moretelle pour l'orgucil d'un homme comme: Villetort. 
” Apeine êtait-il dans son cabinet quesa femineentra. 

La sortie de Franz, appelé par. M. Noirtier, avait tellemeat étonné tout le 
monde, que la posttien de mâgdame de Villefort. rostée svule avac-e notaire 
ét les témoins, devint de mafnenk en. moment. plüs embarrassante. Alors 
tadame de Villefort avait pris spn.patti, et elle était :sortie en annongant 







Jusqu’ators, était 


gee e gllait aux nouvelles. re En ed 
Nige Vi illefort se contegta de lui dire qu’à la suite d'une esplication en- 


tre ht, M. Noirtier et M. d'Epinay,le mariage de Valentine avee Fre était 
rompu, 5 DAE Pr je ee, 


était difficile à report er à ‘ceux. gai attendaient ; aùssi madame de-Vil- |: 


sorgpmencegent de [a confércnee-une espèce d'attaque d'apoplezie,tTe con- 
rat Gtpitnatarlfement rersis-Àquelgucs jours: … 
Cette non velle. vait si singulièrement à la 


„Eonte tausse qu'elle était, arri 
gue des auditeurs se regarderent 






suite de deux, if du même genre, 
étonnés ef ze reta aps dire. une parole. … EN 

‘Pendant ce teraps, Valentine, heureuse et épouvaniéc à la fois, après 
avoir embrassé et rerereié Ia Saihile vieiklaid-qui venait de briscr ainds d'un 
seul corp une chaîne qw'elfeangandait-d&jà comme indissoluble, avait de- 


















lefort, en restrant, se contenta-t-elle de ef M.Noirtier, ayant ‘eù au | 


‘se rètirer-que sar la promesse qu'il vérrait Valentine fe lendemain spr. 












s'est rendu de Guhrau à lissa pour protéger l'arsenal , « 
est également attéida de Wohlaa à Rawiez. Jn parlait.dans 
eette dernière ville d'une insurrectiow qüia claté en Wol- 
‘hynie (?), et l'on disait qu‘un moutre oanidbrd le. de $ronpes 
allaient être ehvoyées à Îa frontière. On mande de Posen qu: 

persunnes arrêtèes cés jotêrs derniers ont été conduites . 8 

casemates de la forteresse, et qüe Te 14 au soir 3 










ppüi' que le conseil manici al.nrête aus, ì vigliguden u 
est d'autant: plus'iadxplicábte”a' dj tr end s'en Lachen 
TEE ee 
glise óvangólique de ie, per Lanimafian des organet, que vol 
‘próoSdent à! gecótdés à& eo justi GE espérances q'on con= 
goìtsur son organisation nd SCHE AEON VERE ADE 
Je compte fermement que le. i toipal,defBreslku Me-ma donnera 
nue WD Adair Dboctsoh te Ee pareille. mépopnaiasance 
























andevoirssde.sh bhakgeh : 






detroupes que sur la place Gutiltdunië ét sur Ta pt Berline Aeisrnder MID. En, Pe A sant 
 …“Dhe estafétte vient d'apporter ät’ c andant Nn ide dB scha nae 





DEAR 





En …_… Nemvelkes.de femkees jp tn 
hj Athènes, Aanfégrien. … 

_M. Rigas Palamidòs, nouvesn président: de la nhaphre des 

 deputes, avait fotuiô al bert gut exigealt Ian périensemeut:qhe 
te ne pg OPiferrss Fra Ni ea Hende Ed ek 


geben Bg erssd 


du 7° régiment d’ infanterie, qu èstieiy garùifsón’ ê 
&re de partir le tenderhain pur tébtánd-duthé dé #, 
dre a été également: donùé aú 4'tégifent de” puilt 
tenir prêt à se rendre à la-mêine debtinatioa. * 
kB He Ea ie Aleen vts HER din on 
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KE a nad nn toa Baans vrieden 
mandé-à se retirer chez elle: pour de remettrè, êt Nöirtier lui avait, de Poeil, |- -Pe de VEHEIOPT CEE montée chez. Noirtjer, 
accordé la permission quelle sollicitait. EEP Woirtier la regarda de cet asil sornbre et sévère ávde Wiel da valt cou- 
Mais au lieu de remonter chez elle, Valentine, une fois sortig, | tume de Ere DEERD En ON ETE OEF 
zidor, et; nor PRL GERE biens Warte jlidn die Pe MOHSIO türdtt-elle, je n'ai pas besoin de vous apprendre que le ma- 









tous les événements qui venaient de s’entasser les unssur lesautrgs, une: 

terreur sourde avait coustamment, comprimé son: teur. Elk Faptendait: 

d’an moment à laùtre à voir’ rs omt ele etmen3gant: epgame leif. 
: 8 7 de ami ro r: Ed 






riagede Valentine est rvompu, puisqne eest ici p dierie'à bot lieu. 
Br rear imaan, Perre etn pm oep ne) palio. 
— Mais, continua madame de-Villefort, ce que vous hé BRVEE pas, ‘mon- 
















:|rläïrd de Ravenswood au contrat Ùé Úneie de ta, Wer ze. if StEUP, C'est que j'ai toujours été opposée à ce mariage , qui 9 aisait mal. 
En effet, il était temps qu'elle arrivät à la grifde,, ilian, qui s'était | gré moi, eN 
doùté de ce qui allait se passér, én voyant Franz guider Ie.eimetière avec |_ Noirtier vegarda sa belle-fille en homme qúi ätténd uné eafllication. 
M. de Villefort. l’avait suivi; puis, après Pavae. vue keg, gant va, sort _— Or, maintenant que ce mariage , pour lequel je connais votre régu- 
ëicore et cerftrer de nouvean avec Albèrt + Ke drone Kenan „Pour Jui, il { grance est rompu, je viens faire prés de vous une démarche que ni M. de 





plas dé doute. IÌ sétäit alors jefé dans son ènglos, prêt à : 


remier moment de liberté qu'elle 


Villefort ni Valentine ne peuvent faire. 


‘ny avait done ga 
Les yeux de Noirtier derbandërent quelle “Gait cette démarche, 


tout événement, et bien, certain qu’au 









ponrrait suisit, Valentine accourrait à fail. __… <1 Á__ == de viens vous prier, monsieur, continua madame de Villefort, comme 
_ Ine s’était pas trompé: son ceìl, eollé aux planches, vit en effet appa- | Ie agame edrt. Haf ere Bien Kr Uepdos, men , 
raître la jeune fille qui, vans prendre aneufje des „précantjons d'usage, ap- | je viens von bike dë tchdtE „jê is alla pás vos böuasp geko slindst 







toujours eges, mais votre, fortung: à? 
teres gein de Nóirtier derheby Bren 
‚ defninent Tes mütifside’ ce br ae d 
— Puisje esffêrer , monsieël’, dit madat 
eig heer rièie. 
— Gat, ft Noirtier. er RN erdee 
> BMG Els; mnsieur, dit madime de Villefort, je me relire. à la Mis 
reetngatssarite et heureuse; “17 Hie en Ee Be OE 
t Brdaliant:M: Nóiebier, elle se retieá, 
le lendemain Noirtiër fit venir le nataire : le.premier besta: 


eotraït'à la grille. / 

Au premier eoup-d'ceil qu'il 
premier mot qu'elle ï jróhonga, il 
Ì_—=Sauvés! dit Vâleâtine. |< ze E 

== Saurés! répéta Morrel, ne pouvant croire à un pareil bonheur; mais 
par qni sauvés ? ‘ : 
"tas Par mori 0 DIe: 
__ Morrel jura d'aitrerdé vieillard de toute Son 
coûtait point À 


en tersdr eli DEN 
ja tr elle, Maxipoilien. Spt,rastpré; aù 
fg el Ei AR 


Sur pl évi 
údit de jole. dj 


raer 8 
Ì 8 5 & En Â 
tin 4 


and-père. Oh! aimiez-le bien, Moer el! ú : 8 


2 on Ámezet ce serment ne la. 
faire, car dans ce moment il ne se contentait pasd e Palmer | 


comme ún ami on comaié an père, il Padorait eprimeun digg, En effet, dès le lendemai êr Bit venir le ndkiigg: le. premie 
"_= Mais comrhent cèkì vestit lait ? démafida Morrel; quel. moyen étran- f (rent fut-deèhiirg, et un áecond fut fait, ‘dans Téquel MK sppissa Loute sd fontur er. 
e'a-t il employé ? ’ ee PLE Ee BAE A 







ple on 


“_ Valentine ouvrait la bouche pour tout raconter,mais elle ogen gil YE c 


ne à Valentine, à la condition qu’on ne la.s arerait pas Ae JUL. 
 Quelgaes personnes alörs c Hie is aad 
e 











avait au fond de tout cela'un secret terrible qui n’était point à son.grand- } de Villetort, héritière du marquis et de Îa'marquise Saunt-Márj 
‚ père senlernent. GAN ee Ren rb trée en la grâce de son grand-père, aurgit uri Joe bien p én RANGERS cent. 
* — Plus tard, dit-elle. je vóus raconterai tout cela. bk mille livres de rente. DNR ir 
— Maisquand? oane | Tudie que ce mariage se torapait ghea les Villefigt, Absa8 SAtbe de Hor, 
— Quand je Zerai votrefemme. de ; ceïfavalt ‘reen fa visite de Mente-Ck risto, et pour sais) 200 empresser, 
 Cétait mettre ta cohvergatiön sur un chapitre qui rendait Morrel fagile. |: ment à Danglars , il endosgait sor’ grand u uupansrentenantsgénsral , 
‘à tout entendre ; aussi il entendit même qu'il devait se contenter de ce | qüfil'ävait fart orn? de ane d ses meïlleùrsc RUE. : 


wiO rt 
“Ainsi parë,il- se rendit ‘rue délá Chie Antin 
Danglars, qui faisait son relevé de, fia de mois. Tek 
\ Ce n'étänt pas le moment où depüútrs quelgae temps il fallait prendre, le 
‘banquier pour le trouver.de bonne hümeur. sk ne 
"Aussi, à Y'aspect de bon ancien ami, Danglars prit son air majestueuz et 


s’établit carréinent dansdoa fauteud. 


qu'il savait , et que. c'étajt assez pour un jour. Cependant il ne consentit à et se fit aùno er à 

_ Valentine promit ce que voulut Morrel. Tout était changé. à ses geux , et. 
certes , il lui était moins difficile de croire maintenant qu'elle épouserait 
en, que de croïre urje hèyre auparavant qu'elle n’épouserait pis 
‘Franz. i i nd EER 








vm netnd tte. 
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en La (azette des Postes de Francfort dìt, d'après wac corres= 
Nouvelles Couimereialen, EE pondance de Posen du 15, que parmi les individusarêtés la veil- 
en lee ‚ St-Pétersbourg, 10 fésrier. | Je, se trouve un émissaire des réfugiës polonais, résidant à Pa- 
Eu égard à la ratification, échangée le 23 novembre dernier à | ris, et que l'autorité a saisi la caisse des conspirateurs quì ne 
Palerine, d'un nouveau traité de commerce et de navigation.| contenaît pas rioins de 80,000 thalefs”2==0n Hit dans une corres- 
concla le 25-septembre de l'an dernier entre la Russie et le | pondance de la même ville, publiée par le Nouvelliste de Berlin : 
royaume des Deux-Siciles, le département du commerce exté- | Les nobles Polonais qui jusqu’à présent, étaient rastésrdans leurs : 
rieur, par ordre du ministre des finances, aprescritaux douanes | terres, conimengaient à afluer depuis quelquêës jours dans lavil- 
des mers Noire, d'Asow, Blânche et Baltijue de veiller, dès}{é. On âssure qe plus de-600 d'entr'eux étaïent död! arrivós. 
Y'ouvertare de la davigaion de an 1846 à J ‘exécutiön des } Legouverneur avait sì bien pris ses mesures qu'à midi, lors- 
points suivants en Vue dl Bservation ponc$gelle des’ arti- | qu'ils étaient à diner dans les divers hôtels, les places principa- 
cles 4, Set 7 dutraitésusdit: *_ Me les, les ponts et les portesde la ville ont été occupées. par des 
1e Les navires step pe gn d'un port napolitain ou sicilien, soit sur troupes, et on a puarrêter sans rèsistange tons. ceux qui étaient 
lest ou chargés de marchandises, et qui sont sous pavillon napolitain, sont at- beton d Sgr 4 
franchis, u leur arrivée; du droit de 1 rouble d'argent par last quo prescrit désignês genen les chefs de la GOnSpIraUOn, On 4 rd chez 
Voukase du ter juillét 1845. | plusieurs d'entr'eux des armes et une quantité considérable de 
2e Les navires sous pavillon napolitain, chargés ap aur lest, qui d’un port { poudre de terre. 
russe appareillent Ps Oi un port de Naples ou:de Ìa.Sicile, sont Be: a 
„quittes du paierneut de 1 roubie d'argent pat last que prescrit le même oukate. en e : dei nn 
80 De mênre, les produits du sol et AB Pindastrie, qui, dp royaume des. Re ze la:Gazetie Uniperselle de Ë lid Dd td 
Deux-Siciles, sont amenós en Ruasie directement d'un port. guelcanique de ce. Dans es opte dad fait plusieurs fois mentipn dans 
royaume et sous pavillen napolituin, sont exempts du dtoit'de50p.c. Tes journaux d'une ac bd, presentée au roi parle c xanni- 
p ee ee les pk ie Lg eea ka sont passibles que en | cipal de Breslau wu sujdt des affaires ecclésiastiques. La ‚Gagetto 
roits de tonnage et de do ù’on prélève sur les navires russès el sùr les 2 : 2 EERE IEN 
marchandises importées ou exportées par eux. . Nee ze tn eb pe rphee ae ween ige À de 1e 9 ite 
;…_Par suite de la disposition qu’a prise le gouvernement autri- | ‚2.2, Pi tie beha senteerd 
chien et d'après laqúelle, à partir du I* janvier 1846, le paril- | °° dans son mumdro 5d et qu, à cequ'elle préteid, bbntient, 
8 7 it ea Nie 3 be Ja p ra :farta- a A a 
‘Ton de commerce russe est ássitmilé, quant aux droits de douane |, ne a ete rte roia faite à la le lenen 
et-detonnage: aa-pavillon autrichien daris los botikidb perd dei! tati a du gon geil, menie ipal, le „Dre sau, :Nous avons @n:eonsó- 
„delonnage,; am pavi on autrciuen « Ashes Potiad Pere Aer uenice àfe, autorisé à sartabntien laexámense 
“mière: haouarchift,: te Mépaftentent du” commerceextèrieur, | Au Aas 


deux geh Pe donnóás à des Moréotes. M. Colettis a 
dû códèr:à sed EKISCES, ‘el sur la proposition du premier mi- 
"iste, need úötsfm'é ‘le sénatear’ Ponyropouloë m e 
ihabets,“ét Ml. Krestenitis, député de Sparië, minist 
jitree. Cirdornier a’fdfse, en’ deniandant totitèfois Ìe 
Feuille du culte et dei’ AS raction pvar sòn beau-frè 
Júr Anastase Máùroitiidhalis, Mais le roìn’ya pass 
Wlemmme M. Balbt,'te pfcédent ministre de lajusticë, rai deje 
gbtena sá .dötniskiòn, le nonveau ministre des fnaticés, a été 
chargé ad interim du portofeuille de ld justiëe Ml. Coleilis 
tönserve pròvisoirement cêlui du, culte et de Iinstrüction., 




































franc, car il est de Îa nature de Y' industrie d'envahir tontes les | 
Jimites guidui sont ouvertes; ou bien l'exportation ne sera pas ' 
} ygssibl etplgrs:notre fravaildevease borner à-la consommá- | 


„gon et, le tresor percevr : Ja totalité de l'impôt. »,Pour garantir ° 
n= | les interêts du trésor, les. auteurs de la lettre proposeat une ré- : 






tenue fixe plus on moins grande: … 


Vintention qhi leur a été manifestée par plusieurs fabricants de 
demander, Ll tnterdiction du raffinage en fabrique, avee un droit 


suite á cette proposition, les raffineurs de Gand déelarent qu'ils | 
s'y rallieraient, volantiens ef-qu;ils accepteraient la produetion 
indigène, comme ils le feratent.da sucre d'une colonies sten 
rèférant à la sagesse du gouverhement.paur-le-droit dont il 
gonviendrait dela frapper. Accepter cette solution des difficul- 
tés qui divisent-les deux industries, ce serait; pansent-ils, avoir 
rgsolu le, problème de la co-existence-à. des conditions équita 
De et mettre un terme À une lutte qui a-semá tant de désastres 
autour delle. c Â . EN en ete hg Etre 
Les auteurs de la lettre expriment aussi le désir. que de rende 
ment sgit galore pour les sueres de toute provenance, «car, 
ine es productenrs de sucre indigène à'ont pas: la pré 
tention de l'exporter,et il est inutile dès-lorade leur accorder la 
faculté de substituer avec avantage laùrs produits raffinés aux 
nôtres, et de nos voir attribuer, commeé-on \'a fait dans ces der 
niers.temps, la primede,mêvente, tandis qutelle. a-principala- 
j ment été-pravoqnee par le bas prix de tevient des räffinés: indi 


eh : ’ 2 je in Pd en , oeren vern Hess) 
: teg PE Pet pm tas fait pabtierdeax rajiports irl’ M- | en: mjn raffineurs terminent Jeur requête en signatant Jop 
gêrie : le) terier hai a été. adresse-par le maréchal; à la date f portunité qu'il y aurait, selon:eux,de frapper le sucre de pom- 
Eert HoE DRE éerit parle göneral de Bär, à Alger, est | mesde terre d'un’ droit au moins aussi êlevé que celui de la: 
drij A Prlorigvanp ant She, betterave ; ils pensent même qu'il vaudrait mieux en interdire 
[l rösulte de ces rapports, qu’ Abd-el-Kadera réellement pa- | la fabrication; car, autre que ce produit enlève à l’alimentation: 
ru sur \'Isser, àame vingtaitiede:lieuês d’ Alger, et qu'il a ra- | publique des masses de tubercules, ilne sert qu'à falsifier les: 
‚ vage une partie du.territoire de la tribu:de ce'oum, Seutement, | sucres en poudre et mâme les sucres‘brrits, et ce mèêlange est de: 
vn lieu de deux attaques distinctes qui auraient eu lieu le 5 par : on 


stinctes c rai nature à nuire »ssentiellement au commerce. … …- 
“Ben Salem, khalifa:da Jarjûra pour Abd-el-Kader, sur les tri- Ne 
bus de Îa rive droite, er |e:1Ö,: par lômiren personne, sur les 
tribusde la rive gauche. de IEsser, il îtrait.gu’il ‚n'y aré-: 
ilremene bege eeschie er moi ra ëcütòe par Ben Sa- 
‘tem et l'émir rgnis. be. ear t malhegreusement pas 
- moins réel, et liffipar ina del-der an. bentre de notre 
tolonie n'en est pas moins certaine ; seulement, elle a eu lieu 
cinq jours plus tôt qu'on ne \' avait eru, C'est, néanmoins, ame 
geseolstid de pöriser quêlle désâstro Gprouvó par 1á Lb bd 
_ Mise et fidèle deg bssers: u’ aunra geté &É.sans Kongeance, püisque 
„gdelkodenanmitpar àdadéfaite qne de. génèral Gentil 
a fait essuyer Te 7 6: à ee arn 


me 


Ee DE ea 





“La chambre des döpatés de France à consacré, sa séance de sa- 
médià ure discùssión intéressante. 11 s’agissait de savoir,s il y 


EREA Lod 
: 


avait lieu de rembttte à ordre du jour un projet de loi, sur Fen; 
seignemnent ielalre quiremonteà deuxannées. …. 
Lö Yaïnistdrë,s dst oppose netteinent à la reprise de ce‚projet. 

U á deëlate' qu'il f avait lieu de constìfuer le système d'ensei- 
Lenneke sur d'autres bases. On peut conclure hardiment 
djdufd’ hui, ce qui d'ailleúrs avait été déjà trés clairement en- 
treVva,‘quesur ot grave matière il est inteivenu entre lo'gou- 


-E 


WAAN zip: tert snie al: ï: Cariijd ise de M an 
Vertientértfrandais et lá our dé Romie, par Ì eutremise de M, Kos- 
8," út ätrangeliëht ‘dont la’disperston des jésuites n'avait été 
que la première clause. Une grande majorité dans la chambre 

parátt,“d'ailleurs, avoìr donné son adhésion à cette espdce de 


transaetjon. f:, =i40 geeen de an 
nemo butimeal) 


„En et 
EE ended 


ik 


sn 





Une pétition ërcule à Liége, dans le. but de demander Ja; 
dissolution. des chambres. Nous ‘en trouvons. le texte dans le: 
Labéral Liégeois. Voici les principaux passages de cette adresse : 


‘Sire, la Belgique souffré: elle sóuffra surtout des déchirements intérieurs 
du gouvernement, qui s’opposent-à toute direction ferme et une des affaires 
ee p2, corapromis essayós. à p}usieurs reprises entre les opinions qui - 
paf! ent'i , Bi ‘Oyt contribué qu'à aggraver le mal; désormais toute 
CBMNUNASDE (AAS ON los deud éléments politiques qui composent la repré-. 
eentgtokt matiouate‘ost,inpussible, C'est donc à la dissolntion de cet{à rúpré- 
sentatign actuellement frappte-d'impuissance- politike’, duit faut mvoir” 
recours. Qu Votre Majesté ose en a ppeler à Ja, rfation, et cette mesure ;aecpeit'; 
lie par leg,acclamations da peuple belge, gura paus raeuljatda formalioa d'une. | 
en heil homügéne, rettertiplée’à Iá source populaire de 5 gflons Jee cham-s 
brek représenterodt d'lthevinan p plás dofnplête fes Bedofaë'èt les opjatots 1 
f-du payss-et par là donneront À vatte gouverhemtint:úne roe qud les chartibida-1 
actuelles.ne, peuvent plas lui donmer. … 7 ie, EN 


| tar dlde ï r ak ODA Wiget st ze : 
Owi vake eira® 150 bkMal tint f: L'état déplorable de nos relatjong ayeo-Ia Hollande et avec la France , et la 
k Oe, eeb Le een position “dérastrense faite à nqs plus kelner industries par óes complica- 
qe id wrd 270 un ns. o&ÂU -PRREULDo cd df Uy hie ALL Á tionset des guerres de tarif ; la-questidu des®ucres qui ezigë une solution com- : 
diffigite, le le chagser, ma iatement ‚moins pas les. Kab fles plèfe , en rapport avec les intérêts et les droits acquis: et, par.dessus tout la 
Eixs Ames He se éhargent.deee soin. …- 5 17-57 EJ plus grave des questions politiques, et sociales qui puissent être mises.à Por-: 


Le maröchalét ei 1814-à Bordj-el-Bokin, o'est-à-direaucen- | dre du jour des délibérations des pouvoirs publics, la question de l’enseigne-. 
tem halé J jd ment moyen , réclament le concours de tóutes les forces vives de la nation. 


En ei en, Hette dolend etende en e | Gest dansla profonde conviction que Îas élections générales seules peuvent 
bien, gandâe peimdé. gênöval-Gentilair voPde Bên-Aldip, p 

telonel Magsiateru pont de BEMINT Le göpäral Laauk.se, 

elf dere a BOUMA, prShà ac.porser.pârtont „où.hpaai: 
"à. Enân ane, cplepna;mobi p cauvse Alger mêinestébraied 
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cornier rempart opntré les jn cursions Vang dj veourilë db | + dêr gougignds ent honsieur d’âtre, Stro; avec te plus profònd respòct, 
la Mitidja paragi€àdsi6d, 7: t „etalkel nde Ee: OEE PRA Rer inb Dinsfkek ab wer ter sorteert ein 
' Ed rn Ed ln ed Fna SEOERRSP bögusetaser ghana Le nt 


ikben 3 nk} ES 16 
er verd grusne re ast acg vil E EER BOFUBERON)al … 


voet uk nk etsen. 
eune ouverture n'a donc pu être faite ni-à M, de Thenx,ni à ML. 
 D'Huart, nj au prinpede Chimay. La santé-de M, Van de‘Wevyer, 
xf comme nous l’avgnsdit le premier jour,ne présente aupten:symp-. 
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AT POTTEN DAAT Aad ei a vt nd 


: af PENS % 
_ Mereerf, si gapssé habitude, avait:emprunté aur contraire:uù air riant 
staffable; èri conséquence, à peu près sûr qu'il était que son ouverture allait 
SReevoir un bon acgneil, il ne fit point de diplomatie, et arrivant au but 
Pril ecip: cit 


, ine vjjeh Depuis longtemps nous tournons autour de | 
Î mf a Be Ae ni civseat 


> rie 8 en À ani n 
raft la: figure du banquier, 
tait Pr 





KEA Ar AS EA sr Ô E zn 

mr dele vois:trèsssonrent, dit Danglars en secouant son jabot, c'est un 

de mes amis. A 8 ae 
— Ehgbien ! une, das. dernières fúis que vous.l'avez vu, vous lui avez dit 


que je semblajs onblienx, ierésolu.À lendroit de ce mariage ? 


NEET 


: est vrai. 


+ Eh bien! me voici. Je ne suis ni oublieug nì ierégolu, vous le voyez, ; 
puisque je viens vous somnier de tenir votre promesse. — Danglars ne ré- 









® à 


s 
dont et)  rerabrijntssorent.à.son silence; tnaïs au contraire cette 







ondit pas. : heat er 
gar int; 28 qui était rbsque ierogablé; PlMe-iitipassible et plys froide }. ng een sitôt ehangé d’avis, ajout&Morterf ou’ n’avez-vous provo- 
Na t ce | nT Nn jee fre é ma demande que pour vous donner le plaisir dé m’humilier? * * * 
oil. pbur geregel arrêté gu milieù desa zlitase, ‘ Danglars comprit que s’il continuait la eonversatiou sur le ton où il l’a- f 
ele es: poles, Monsieur le comte? demanda le bänieuier, eomme | vait entreprise, la chose pourrait mal tournér pour lii. pn i 
voul ercilait yaipement dans son esprit l'explication de éé qúsde:genéral. |. * 7 lonsieur le comteydit-il, vous devez être à ben droit sarpris de ma ré-- 
Tat dij Me bidet pd ed aired, je bomprends pela, aussi eroyez-bien qúé wigî tout le premier je uren. 4: a; 





en wijn êtafermaliste 4‚ mon cher monsieur, et vous 
ae d oérbmoniatling $ekfäïre zelon tous les.rites. Très-bien ! 
rte eenn cornme Je n'ái qu'un fils, et que c'est la premiere 
lois que je so arier, j'en suis à mon apprentissage; 

je en JS nge A le marier, j'en suis encore à ion apprentissage; allons 


e °° 


aflige; crpyez bien quelle m'est gommandée par des circonstances Wijd; 
rieuses, Ì iten ; n ns el. a EEN EE tes d 

— Ge sont là des propos en Fair, mon cker monsieur, dit le comte, et 
dont pourrait peut-être se contenter le premier venu; 












Et Mover hen Nn Et Morcerf n”est pasle premiet venu; et qudad.ún Homme comme lui vient 'f 
Danslan is f un sôurire foreé, se leva, fit une profonde róvérence à trouver un autrè homme, lúi tappelle fa parole doinéë et que cet homme 
grat, pr 1 ON AP De manque à sa parole, il a le droit d'exiger en:place‘qu”on laidônne au nióins * 
ee an, j'ai l'honnèur de vous demander ta main de made- une bonne, ratson; ; En EREN 
Marg nglars, votre fille, pour mon fils, le-vieomte Albert de. Danglars était lâche, mais. il nede voulait point paraître : il fut piquë du 
A nk __| ton qpe Morcerf venait de prendre. — : +” ee ak 
oerf pouva daccucillir ces- paroles aver unè. faveur que Mor- | '— Aussi n'est-ce pas la bonne raison qui me manque, répliqua-t-il. 
était resté 4 ee ciironga le sourcil, et, Saûs inviter le comte, qui '— Que prétendez-vousdire? ne Gen ne: 
2 Mönsteut Wbbrag EE B Bet 8 — Quc'la bonne raison, je l’ai, mais qu'elle est difficile à donner. 
réfléchit. à TT | denig de vous répondre, j'aùrais besoin de | — Vóus sentez cependant, dit Morcerf, que je ne puis me. payer, de vas | 


— De réfléchir} veprit: 
done pas eù le temps deréflë ‚k 
de ce marigge poerjla première & Bt 

 g_ Monsjeur le chmte; dit Danglars; tag lés-jours il arrive des clióses dui 
’ aart. Äsrefaire, … <= 


font queles réflerigns que Ep ait senarêt. à 
el JEpevoms comprends plus, baron 


-wéticences'; et ne chose en tont cas me paraît claire, c'est que vous refusez , 
smpn allianêe.: ee Ee 
‚== Non; monsieur, dit Danglars, je sùspends ma résolution, voilà tout.” 
‚ i=Mais vous n’avez pas cepenidant la Dakar: je le suppose, dé croire 
que je souscrirà à vos caprices,aù point d’attendre trabquillement et hum- 
blement le rgtour de vos bonnes grâces ? … 7 
e= Alors, raonsieur le comte, sì vaus ne pouvez attendre, regardons nos - 


“7 







DE 


Tr Gommentpela? demanda Mar 


dedet vee  . Buibhiar, 
stad > de veux Üirg,monsieur, que dep Ugnzesjours de nouvelles circon- 
e : t. EEEN út 


projets comme non ayenus. … 


GES, Er Atal reet * Í L ‘cólm ‘mordat é pe} : î ik PE 
eh: ge » ÎLe cómnté se mordaît les lèvres jusqu’an sang paur ne pas faire l'éclat que 
has iten: „dit Moreerf d est-ce ou keine pas we gopaéd aédie.que nous | son caractère zûperbe et ifritable le porti re 3 cependant, comprenant, 


„rr Gourment dela, né eomédie ? 

and Oui, expliquons-nous catégoriqucment. 
Zedenederpatlie pag miieur. 

Tand aven vaN. de Monte-Christo? 


mencé à gagnêr la' pòrte du salon, lorsque, se ravisant, il reviat sur ses pas. 
|. :Un'nuage venait de’ piisief str sòti frant, y laissant au lieu de Porgueil. 
offensé, la trace d'une vagúëimyuiëtate. a 


ed 


| alors. tons. Jes droits apurables seront apurés jusqu'au dernier | 





réduit sur la simple fabricatjon.dusucre brut. S'il était. donné | 


3E} fournir, dla ntion de moyen d'abordepetd® soudre constitúttomaellemetit, '! 
ar, je or ree hensemble ere nprgie erg vene ‚ces graves difeukrés , | 
ent} dié les söussignés odt l'honneur de dá zu, pied du trône „le xcen de voir f 

, enk, Vohé MAfSE ú eel BrEtobh ‚dápgser Au, pied £ one s, n 


fe < He za on There WALST RE „+ AE | “ zekensi; dd 
On Hit dans le Cömwasvij BIEAEREE en beenen, 
«Il n'y a eu‚ni dómission. accaptée; ni dómission offerte, Auf 


je sache à ge } Ì 
f nes intentions à éiùt Egard. 


5 t 
„== Vayons, dit-il, mou cher Danglars, nous nous conpaissons depuis lot- f° 
1 


tômeinquiëtant.Malheureusement les témoignages de sympathie 


A oniner lpeshabe rad fend AEL 


hors de toute cette agitation. 
La reprise des discussions 


Vm 


qui sont arrivés jasqu'ici à eet homme d'Etat tendent plutôt à 
l'engager à la roftaste q.Â, le'thaintenir dansfe poste qu'il rem- 
plit. Le nombre de ceux qui agissent et qui parlent d'une maniè- 
re entièrement dêsintérssse eSt sîpetis! Quoi qu'ilen soit, 


gttinnde Ie disaofatjen 


„Passant à la fabrication du sucre indigène, ils mentionnent "Quant à M. Notherelij tout lénrondépeef fuettèment compren- 
| dre les motifs qui pngagent oet homme d?Etat'à se tenir. èn de- 


| ubèin du conseil dépend du plus 
ou moins de repos dont 1. Nan de Weyer a besoin. » 


a ft pe ad ë 
dS EET 


Hot concernant‘ les étrangers. =Á “Paûdiehéd da 14 février_dêrnier a 
été plaidée à Anvers la cause de mademoiselle donés-eontre M Hody, divec- 
teur de la police et M, Geulemans, brigadier. de: la: geudarmérie; ‘én ‘pate- 


ment de dommages-intérêts pour arrestatian àr 


bitwaire ieder" 


Vers la fin de juin de année dernière, un. agent de police. notifia verba- 


lement ä mademoiselle Jones, qui résidaità Anvers depuis. 1844, sauf njié 


absence’ de quelques moïs en Allemagne, (avec la famille anglaise au Sor. 


vice de laquelle ele étäit attachée) quelle devait, 
peine-d'expulsion’; unë ordontänce sûr référé det. Ì 


ni blj 


‘ viee-présid 


tribunal défendit Perécutiöù deroetse hidhact. Dis qa'oh sut'à Bmmiefles 
que lautorité judiciaire rrsärvenaft; Tar police dé M'Boly'de floha” é ordre 
par écrit fat transmis an commandant de:la gendatftierie pódr Arrêtes ‘thi 
demoiselle Jones et la conduire au bateau à vapeur, afin de d'expulser: dt’ 
territoire ; cet ordre portait « qu’fl ne fallait avoir égard à aucune: cowisid6” 
ratton ni respecter aueune décision de jastipe en réféss-ou autres … 4 f: 


| uilë ones fat arrêtée pendant quelqye: 
otdonnanée en référé de M. le président, ef 


heures et.grâceàune nouvelle 
je le fata e en fiperté., Ln 


„Cette demoiselle était murfe d'un passeport anglais et, avait ‚des mgyens 
' dezistence : on ne potvait done Î'expatrier puisqu’elle ne. se tronvait pas 
dans le cas de Papplieation de Part. 4 de la foî da 22 septembre 1635, ain 


sicongu: - 


«.L’étranger.réstdant en- Belgique, qúi, par sa conduite, compromet la 


vtrauggillite publique ou.quia été poursuioi 
»pogr los crimes ou délits.qui-donaant lieu A: 1* 


ou condamnd à: Pétranger 


tegteadition eonformémenth 


pe ke) n . 
ola doï da’ fer octobre 1833, peut être contraint par de góuwbwmientent, die 


} ies’ éloigner d'un certain lieu, d’habiter. dans un 


M E Rae 


‘| »sortir da royâume.» 


heu déterminé ou même de î 


L'art. 3 dit: « L’arrêté royal porté en vertu de Part jer sera signifié par. 


pun huissier à l'étranger qu'il congerne. » 


La loi donne un jour franc et laisse à Pétdanger le choir’ dela frontière. 
Mad. Jones qui , malgré la protéction des niagistraté , devart'se tenir èn 
gerde contre de nouvelles entroprises d'une police mêticaleuse'et dont les 


IJ 


_en Justice, 


IN - 


‚M. l'avgcat, Blondel a sontena les droits dela 


coups sont imprévus et quelquefais arbitraires, finit pat“aïsigner celleter 


str ent etn 


/ enesse et Pillógahits : 


Te 


de son arrestation. Á la. vérité l'ordennancg de,réfijné avatt éé annullée par. 


la raft 


| du-chef Ä'incompétence 3 mais,cet, arrêt ne szurait &tse . 


weil, caf lef] rbsnlterdit gu’'aucun juge ou forictionnaire en, Belgi en 
‘pas’mêmé a-cditéhl; ne goúrrait éxaininer les réclamiations dan, étranger 


É Êême s’il prétendait être Belge! 


ML. :Pavocat- Mascart: est venu: défendre M. Te ministre de ta’ jüsttce ‘óe 


‚| Padministratian dela police, en soutenaut de kegakté des-abtestt: tt fou: 


dant, sur,ce que la demanderesse.n?avatit ipasde Hestidenbe en: Beli sit 


a invogué un arrêté. du gouvernement: 


bire ducB-oetobre:d 380-( arrêté : 


de sa nature temporgice) et, Jes dais, e Ja: oépublinte franigse: ; sur tes: 


passeports. 


Il ést résulté des plaidoieties que si le, système. du chef de la palice étaik 


admis, il n’y aaraif aucune différence entre la 
Belgique ou sa condition dans un pay? non & 
que ta facúhtêderputiiëúdeborde eid id 
 gernement dont l'interventtan Atl é 


position, dun, étranger en 


0 eoostitutionr arquons’ 
de ce Aen en 


EN Gon 
deli it able, pa quê 
5 ä . LS 
tout west opfrée par la.senbe action: de lalpptiod: St evitren renee Hi 


 Oacongort. cependant: que le. gotvermemens: 


étrangers qui cqmprometdent la brange 


onservation.et le maïntipn de Kovdaepablie bs 
quel motif poujrspivze une kepgine,, Ospraitpn Vavonat? boeheola vandrait : 
ede 'une inter ae pu, mas Jà 





à Élá romige Aamjuenind el pm 


ee Beregenen; taetgeptnepenn 5 


B Tr 4 4or, PE . . . a d mj 
wesergge end * etten 18 


rn 





Do aman mentre 
7 spanten sin 
r 6 


 gues années, et par conaé 
lan pòur l'autre. Vons rme devez une exp 





… Ge Fest porat pet 


„Morceïf s’adoucissait. 


doive Etre atmé contre Tes: 
paligue ; de serttirhent de sa 
„on font kue: loi ;eaanis pour :- 










dresser er, 


LE ET Er 
t gonsglevens avoir. quelques mónagements ; 
NER ARK lication, et gjest bien le moins, que ; 
eureux événement mou fils doit la perte devos bon- 


sonnel au vicothte, voilà tout ce qe je. iis wons di- 
rê;morsieur, répondit, Danglars, qa redevenait ‘inrpertinutt eit 


enk 


— Et à qui donc est-ce personnel ? demanda.d'ane voix-alérée Morcetf; * 


‘dont le front se couwrit,de.pâlemt: 


« 


‚ « Danglars, à.qui aucn.de- cas syptômes n’échappait, 


aire, Rd „k ili; 
BED: „npe golèes contenue » 
Willet efidrt se Laï-mêime, jat 








erciez-moi 


: “tieititie Citinss Ei Khr Ab omt 
eeen rde 
V Pas Pdiden droitg wépiodicat HiB 


gard b fas assuré qu'il n?avait, ears de le, 


5 "e 





is ee 


RENE he 


be gs 
Sa vr oi gen ven 


NNT: 


le droit d'eziger que vous vous expligtiies £ detect” die contre mädshe ‘de 
Morcerf que:vous avez quêlgue chose? Est:ée ma fortâne qui n'est pas suf. 


ment honteux; 


croyez-moi. Prenons le terme moyen du déla 


un engagement. Rien ne presse, mon Dipu!. 


‚mais Je comte, de | fisante? Sont-ee mes òpinions quì, étànt döntrairès aux vôtres.. 

— Bien. de tout, cela, monsieur, dit, Danglars ; je serais inexeusable, car 

je me suis pgags connaissant tout cela. Non, ne cherchez plus, je-suis yrai+- 
e tous faire faire eet examen de copspience ; restons-en. là, 


gei niest ni une rupture ni 


allles dir-septans gf votre 


fils vingt-et-un. Pendänt notre"halte le baren „lut ; il amiènera Jeg 


événiements ; les closes qui paraisstdent blgdók 


tE 


bent des plias:cr'uetles calomnies:'* ” 


et blgdikes la vei sjaak pa tróp 
| clairesile Aeúdegidin; parfois aiúst'atet ûri' knot, parfois Ainsi en ún jóbt 


bi Desealomnies, avez-vous dit, monsieur? $’épria Morcerf agt dêvenant 
Jipsde. On me calomnie, moi! ……: 


7, == Monsieur le comte, ne.nous-ézplig 


— Pénible surtout pour moi, monsieur, Oui 


„pouu vous, car je comptais súr Phonneur, de vore 
“manqué fait totijdurs plús de tort à la hancée qù’au | 


— C'est bien; tónsicûr, n'én paflons pl 


 Danglare retmarqua que päs'une'sèulé fis 


CEM te Le portaat. \ si c'étdit:À, éatuse de lui,Moroerk, que:Dasglars:retirait sa parole. — * 
qu'en. pàteille circorstance le ridicule serait de son côté, il avait déjà com- | Le soir il eut une longue ilone avec plusieurs amis, et M. Caval: 


pes; vous-disgei ©: - 
— Ainsi, raonsieur, jl me faudra subir tranguillementcesefus 2 


‚plus.pesbde. pour moi que 
jee, et, un mariage 





ai ogen 
Et froîssant ses ‘gänts-avec rage, il sórtit Päppaltément. 


CER n’avait osé demander 


. 


canti, qui s’était constamment tenu dens le salon des dames, sortit de der- 
quis'etit constamm 


nier de Ja rogjagn dn banquier. 


X 
ï 


‚La suite à derseis.}' 7 





SM. le roi très-chidtièn, he lui assurât lè libre pastage8urtous ‘votre infâme conduite à mon égard, En définitive, ne mefati- 
oee 7 m les points de Sainte- Hélène, ee | gie plus da dógoûtant détgil_de-ee, gep vans cóglez pear. mÂ 
le VARI ETE S. Ke Grand fut son étonnement, quand, à peineatrivéd’l’ Alarm's- nourritüre ; n'envoyez rien, à Longwoed.si xous le voulez, jdrai 

eet 0 Ek? AES House, un sergent lui barra le chemin ‘et lui expliqua de son ' m'asseoir à la ‚table des officiers dri bragerâge, Je suis cestqisì 








Ke 


: meeraDOesen _| mieux que c'êtaít justement parce qu'il était comimissairede qú'l'n’yena pas un qui refuse de | artagen-gpn, diner aven ut 


DN PRE er anp. | S4Majesté le roi très chrôtien qu'il ne passerait pas. - « | vieux soldat tel que mui, Vous avez plein pouvoigeug.mion corps; 
HISTOIRE De LA CAP NIVEPE oe SÁENTE-HELÈNE, Vainement le pauvre marquis fi ôtaït-il ‘son Stiapean’ Ee mdis mon Âme vous échappera toujours. Sachez “bien qu'elf8 
m | Par le général Montholon, . lai-montrer sa large gag blanche, afin de be rrd den À estaussi fiëre, aussi courageuse sur ce roc, que lorsque derma: 
5 Cowpagnon d'ezil et ezdeuteur testamentaire de P Empereur. qu'il n'étai pas Vun de: nous, rien né ponvant Mi petsider | imaridáis äT'Earope.» | EE 
Ee Í DE que le sergent ne se méprit pas. Cependant, it lai fallut recon-j _L empereûr ayant appris quesir Hudson-Lowe avait dit an 
(Suite, — Voir notre numéro 46.) . naître son inpossibilité dé franchir le cercle des ‘baïonnettes, } officiers qu'il ne vonlait plas les voir, parce qu'un habit rougd 

DA br OE qui, par l'ordre du sergeùt, l'empêchaient d'avancer, eten dé- | lai faisait mal au coeur, fit appeler le capitaine Popleton et hui 
minn sespoir de causèrenoncer à son pröjet. Mais cene fut pas sans | dit; « Monsieur, vous êtes, je erois, le plas ancien capitaine du 

L'amiralsir Poltney-Malcolm et les commissaires | prendre la résolution de rédiger une note diplomatique en de- 53°, dites à voscamara des qu'on leur a menti quand. onleur d 





… russe, anglais etfrancais. mande de réparation, éclatante de l'insulte. A peïne de retour insinuê queje né voulais plus les voir, que la vue d'un habit 
jé Le 17 jaime 1816, la frégate le Newcastle nous amena Île non- | en ville, il expédia son aîde-de-camp à Plantation-House. Sir rouge me faisait mal au coeur; dites-leur que je les verrai tou» 
selamirat et Jes eomrûissaires russe, anglais et frangais. Hudson-Lowe fut fort embarrassò ; il ne voulait pas tque les jours avec plaisir; j'estime le 53°, c'est un rógiment de braves; 


L'amiral sir Pultney-Malcobe remplagait sir Georges Cock- | commissaires nous vissent, mais il n'osait le leur interdire ofG- 
hen: dans: te- cammandement de’ ta station navale de Sainte- | ciellement, et, chose qui paraît extraordinaire, ilse trouvra con- 
Hélònoet da:cap de Bonne-Espératice ; lady Malcolm l'accom- ; stamment plus centrarië par le eommissaire frangais que par ses 
päguwit tai él Faatreont sn gagner complótement nos sym- 

gthies,” bt ont quittò Sainte- Hélène en empertant de hauts té- 


il m'a vaillamment combat{u ; le service qu'il fait ici est. un de- 
voir péaible qu'il renplit comme le doivent des hommes d’ hon 
neùúr ; je rends cette jstice,á vous, monsieur, età tous vos car 
collègues dans sa marche tertúeuse el téhébreuse a notre ögard. | marades. Je'guis un vieux soldat, j aime les bravgs qui ont regu 
Le baron Sturiner s'entandit an contraire facilement avec lui. | Ie bäptême dh feu’ à quèlque drapean qu’ils appartiennent. » 




































&s:de Ta satisfaction de l'empereur. “| Qaant au comte Balmaif ;ìl affecta de ne se mêlerde rien, de |  Lecapitairie Popteton remercia lemperenr de ce qu'il ï 
ECE a mn a: RET P . « 5 En 5 ee 3 . "j « par Ol DEK 2 >. je ep na Là q kt 
‚be Bäron- Sturmer, coumissaire aatrichien, sortait des bu- | réspecter tous les caprices, de sir Hudson-Loweg mais il: tma- | de lui dire, et | assúra qne lé 53° était pénótrò de respept et 
wii eb A Me Br Ne je DN . ee … 611 » ER . ’: BA . ee, 4 arrie hek. $ Kea takte Kk rs En } Eer bieb an ine À EENS ER zr Nes « 
roans.de, M de Mötternigh; saferme était framgaise shae nen vra sibien, qu'il so miten iatimité avac nousiekpit pfesgtie | d' dant EE ow a bebe ikk arnel lek 
emplogs.anpépieue de ministdredela-gebrreMd; Sturmer:Fa- fe Lôwd. ng t peudit Pen 5 sen 


 ckague: Joub Te 'gönóral drh td AAFERERU POTS AabG, wd. 
vat PeRRROSt Eppusóe on: 181, pendant le söttrs d'une ‘mission | nous guettait, quanidmous allionsen ville, pour nous offrir à dé- | il dit à O'Meéara':- : ” 
à Paris. Tous deux ‘oherchòrent à se mettre en bonsrapports | jeuner ou à diner, et 83 instances êtaient si cordiales, qu'il 
desoviëtéavec nous, Mmé-Stdrmier ôtait gracieuse et jolie; son | était impossible de refnser; sès visites à Longwood furent ra- | mm 
mari avait étóà bonae école, il nousle prouva, et son avance- |: ras; à scaúse de la fatigue d'anesì tongue course à son âge, etf 7 TTT ge 
et rapide dans fa carrière diplomatique n'étonna personne. |; probablenrent-aussi par ee qui lui fút prouvé qu'ildevait renon= iS Es T'hëätre- 
‘cerà l'espoirde soit V'emperear. 7e ts og 

„ Cependant, les souvenirs de jsunêsse êtablirent nne sorte de, 
galanterie entre eux ;: jamkis le‘märquis te mangua de tui en- 
‘voyer,’tnême tarde tus, tes ee de Franee pa 

u'il les recevait, et toujoits il y joignait un petit mot, espête|! dn gend daenendket ze 
de bulletin sur les nauvdllaade Pbrij: extrâit-des- tettrof pii: He RN La Perruche rd ie 
tienlières qu'il avait regues, De son côté, l'empereur. lui fakdait 71 opóra-cómigtiè en úd ela paroles de ú r D wipin, 
‘prêter' les livtes de sa biblivthòque où lès brochafes de duefque, ee ; musignhe de M: Clapiéson. Ae ge 
hera hanna d Hollaad-avait taitiable soin de laïenvoyer en | ETE nnen 
'toute.ascaston. eggen A RT EE RR De 
‚Le bill du 16 avril 1816, par lequel. le parleinent sanctionna hk ANNONCES. GE 
àrgison atec lessigjment ‚de. earalerie dint- le marfquis de | letraitédu 2 avùt 1815, et tous les actos du. gouvernement. Ea donk hee Bean en Ne PER 
pek Btait egldnal gtsaecond : ils avdient.même: étöri- | anglaisà Vògasdde Femperéur, vehait de conférerau ministère, - hek ee RAR En nd 
vanx depaÂps sôins que tous deux rendaient à Mlie de Saïnt- heete rr un pouvoir [sous LE PÀTRONAGE DE Sa Maji H einediktsteikere 
Germa; gas: épousa M‚ide Montalivet an moment où chacun | ‘diserétionnaire el de dötérhifner les ‘peines qu'encourrait qui- B Ee ins 


(La suite à domain.) 
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| Royal-Francais.: … 
Jèudi 26 féorier 1846. _(Représentationtr 115.) 
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“Le cortite Baltiiein, commissaive russe, Gtait.ce que sont tous 
[Es ageïls diplomatiques de la Russie qui ont ordre de plaire et 
de tout savoir : àl réassis à Longwood aw delà.deses espórances 
taisonnables, et il devint:membre deJa:familke- à Plantation- 

louge, parson mariage.avec Mile Charlotte Johnson, la fille 
afnéede lady Lowe. : 5 ee 

Le marquis de Montehenu est-le type du colonel du règnede 
Louis XVL; at telque je me reprêsente MIL. de Lafayetie, de 
Moaitles,’Ué“Tainech, partant pur servir comme valontaires 
sons. les-ordres de-Washington.. L'empereéar l'a vait beaucoup 
cond à Valgnes, aù,zon régiment s'était trousé longteinfis en 





‚grand opéra er Baates , paroles de M.E. Monier, mnöique de Donizetti. 
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Eeden Re Balen ge _… S.A R-le Prince Alkerd 
deux osait gp Eroire le préféró. Ges souvenirs” de jounesse dé- | conque violerait les restrictions preserites pour la garde de: en seren Ee ti kenen 
neindrent-tòus bs rapports de Ml. de Moutchenu avec nous jus- | l'empereur. de en Et Amr B; enen, st ze ann tael 8 
qu'jila-mort de Fenpereùr, el nous eûmes, en tonte bccasion, Pour nous, c'ôtait le transport immédiat an cap de Bonne-. zi : oh 










anògs Wuer dê'Tui.' EE Nn Espórance, ned be: surveillance à la disposition.da| “Rowland’s ML vt ar ou. E EN 
‚L'amiral Pultney-Malrolm. pradaisit-sur V'empereur ane imt- | bon plaisir ministériel; pouÊ Tes colons, o'était, d'après tine TE ERR 

pression, des plus. favarables, car à:peine Gat-il sorti de Faû- | proclamation de sir Hudson-Bowe, le bannissement de [’îlesáns DE ap di eri dln nf ar mdr dj 
dipnge de prôsentation que l'empereur nous dits: …- eSöf re- | indemnitôs pour les pertes defürtune qui pourraient en_rgsul. | repousbór,'les efpjdbhe de toniber ou de devenir grie en, gia ank ipnde Lj 

„son, aitade:et son Jangage :appartiegnent & I'honnêté{ tér pour eux ;. pour les esclaves ou les Chinois, c'était Je fouet ; er lan ve ien abra ie bouten, ie mots ee he 

Fe Le N-DE ar à ee. Eh e e N: Bente LAI d ze ee en EN Sa. ok: n br sd 4 . : die 4 5, EPO s aque úteilte : in reek mo . De 

homrae ; }'airéellgsient-éprouvó- da plaisirá le'toir et‚À cau- tout officier érendraë eha: plas:k infraation | | belan OE erdee gn deus lignes our-lsonveldpge dt anr tedod de) 

Ser avoo lui, zt. rf ei sle ple ; ALE £0i7- opstart 20,04Q letipeb, … 17 - : 
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C'ost un aan de plantes Orientates odorilérant dsastn et dógagd- 
de toute substance minérale. Il disgipe- ten se) ; hescanke- 
tons , les taches de roussèur j: et vobtas hal sdoekar mien hen k 









‚ou message verbal qa’il 
jeurerâit de l'argent ou des va- 
leurs sans en avoir rea |’autötisatioii préalable da gouverneur. 


dte jéo” di, ea hys onomié dit q 
eerd bön et que Fest un bonnête homme. … ©: … 
“Lief coiumisaaires Brent. ingtijegagt des dámerches poúr être 





la douceur. qú”ik: eorttiaiiiegaë alijûnes bre dins ahd BEPA 













rsentós. :Le gonvertemdutis0teljistip dechm'its le fassent | Le 23 juillet 116, sir Hùdsòn-Lowe nous donna communi- Ö $ „ar dis, aux Bias / , fe 
ne G-de isimphea peplieuliens ;: et Hempebbrr ne: volnt poînt | cation officielle du bill du paflement, ainsi quë da discours des gondeaf indisponsnblepemsjattoiletsn- Sydt de: 6u; esta TEE 
lenr recanpiaitas lefhrgikeedetsurvoillants desa captivité. Ce | ministres à cette occasion, etde'son iùtention & établir datnout [|t © c2- Ro tise s Bdonte.. 
futnnvôritgbhe Glonerhat póhte-dûa „surtout: pour l'exeellent } velles restrictions an peu de liberté dont nousjduissioha? Ben E ee a A 





nr OU: DENTIERIGH-DE POULE: 
„POUDRE BLANGHBEN QDORIFERANTE „ propaaant Pherbes orientales 
Canaris om ria 6. Ad par raad cho Ersen Aen npe 
Va rear bof efen or ren es Sd hg TEN EE 
- EN OE NN eN en sort geerde Ee RE . : 0 EED REEN Ee ER AE RE AC rr Helt ere PI ere gent erste ee 
La frògale le Nemegetla-nausapporta plasieurs grandes cais- |. d'aigreur s’ouvrit éur cd edje gelo ne fut dafirrieiverht mieregtóë | : Pgut éviler toute fraude, sf BL AAET oef Be pe ON 
aes de livres, Ge fut une joie pour l'empereur et úne vóritable | én:notre faveur quê par uitö dòeision ministóriëthe; Vars le oon. ete ee k de lo 3 
oecupätión pendant nieatsann hoors par le soîa qu'il pritàles| rantde1817, zee: Senn en, ee de ES d 
chuwetën Jes ranger sur testo yette derbekittethòque improvisée, La prétention desir Hudson Lowe était iantijement vexatoirg. 
qe Helikdgablin-avee.des planches devanpiedens Ja piôve que | pour tes riiteait èt-pott ùbds, pursqaë, potr pouvoir être 


Moet ebde Beh wals guadd il nous voyait ; sapre-| Le grand-maróchal avait Hegu de l'ámiral Cockburn lo deoit 
mite “bes bf töhahgüant «st sEtKPUYant- au’ milieu du | de donner des peruris d'entfée pour leë personnes présentbes à. 
grúîpe rai de sir Bydéon, Lowe avait été; « Pour | Î'empereur. Cet ótat de chaë existait depuis notre instalktion 


» labour de Dien, es-mpi aì quelqu'un de:vous parle fran- 
SOME Ei ern gar rn in OH OE 
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 à Longwood. Sir Fudson:LöWe prétenidant gak Jui seul 3 ed. 
8roit dedonner des-permts de wsite; uitétòrrespóndufce 
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j'avais habitée, à côté de la salle à manger, an début de notre | prösenté, il fallajt en, avoir obtenu prónlablement la-perniission |. + vfau Een e Fimrien. 
i kegswood, dtqai dès- lors devint sä biblidthèque. | du gouverneur. en an ne doktor Ee li 
Ges Nivres ps err het 4 gÔuvernement anglais; mais} D'un autre câté „: les dépênaas de 1'biablissement de Long- Ne a he Kur. opyaar, | raak. '; 
edriumné’ ft ULB 0E de Taotrnetions da génôral | wood étaient úne canse eohtinaelfé de tracasseriës et d'inter-'} Dn © oe BAER de 


Bertrand, Âp srinistèrs en-râclame. Je pris, begmah..d'apsês son | ventions de sir Hudson Lowe dans les plus petits dátails’ de la 
dire, vast nodes k desFonideed idg haplsert wie domestique ; son artêté súr'“la riatnre et‘la ‘qeantike. des 
eh. het TE SN ks ' Groe ST lk RER Vatan … a dM , 
jeints à cet envoi. Sir ‘Hudson-bowe-vut gtand qiimsderles offrir gpprovisionnements ne lé sáfefaishie pas : àl venlut que, ker 
comme étant le témoigaage.d’ dúepensbe bienvéillanté dn | perenr contribuât à ta dêpense ; non oenbpt.damraroiederie, 
prince-rêgent ; mais l'empereur les ft renvoyer à Piântation= | le 17 aóût, üne ate pour rg prouver que les, „dépenses -dbpas- 
House; en faisant observer à gie Radsor Lowe qu'il n'avait pas | sant. eneore les crédìus , malgré les réductiens qui’ il avait. pres- 

besoin de fusil de chasse, puisqù'on l'avaît tonfiné dans ure | orites, il ótait indispensable, 
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‚ pour óviterde nouvelles réduc- 























enceinte de lafds'arides, vùiln'y avait pas d'autres animaux | tions qui , de son propre avèù, seraïent inconvenantes, quo je ief Îe b get teedeken DS 1 ee Siel 

sautages que des räts ; qu'il devait cunclure q'i'en Angleterre | misse àsa disposition 200,000 fr. par an ;ou, sije le préfórais, f° _ -_ - sAbligeMope& G.1798.4 18165. | — 

on était tFompó sur sa situbtfon, ear-aans cela \'envoi des fasils 16,00@fe. par'mais, fl int à Lougytood poar en faite verbale, f‚© °° : ____„{Dito.,dito, A82 40295: 

de chasaa serait noe odieuse dóriston. … Ee Sn … | .ment la communication à Fgmpereur lui-même, Rie ci ip Kh large |ermgnn in 
“he, avadgmitbehah dbtant toujonre.refaaé, pam ordpe.de} | Tout ému pir Finsulte, kompereg ni dit: « Voi ponsen, pede hp tte gÔ en ie 

V'ekeperén, Amin are 25; Q09 fr-oamsrguten:lut dik tér | linconvenance jusqii’ à m'ghtretenir de détails ignobles:; ‘vous.} Empruntde1840., ,=,, sd Een 

Foeke Gatingk ega bi bres Fen MME adt rt: pris par sir Hudson- | oséz vouloir ine prouver. que vous n'avez rien changé à cequif” ; —  …: { Tds.chèk Sitegtie'er bonijtd hen 

Lowe; ä:daspovtde 1 owe er, Webaens Bent la proprióté ‘da existait avant votre arrivóe, que je juge. mal. vos intentions, que _ {Passive .….........5 | 

gouverntinent, et ont êtó verdes à öúdes quatre á cinq mille [ si je rons connaissais, je ohengornis d'opinion à votre égard. | 0 dn wen in | 

francs, sans tuele gêénóral Bertrand ni moi en ayonseu con- { Non; monsteur,.non, jene cliangerais pas. Les généraux se font | Espagne ters e es end Ie akg 


e . rad en . » Sie isen * €. , à SIE tie id . . . . « M ie ‘ E 5 Ardaine. « « .«......5 Ï 
náissance; Beadtddp de ces livres. étaiënt coúverts ‚de, notes „connaître par leurs vietoireg on leurs belles.-wetians. Gomment |: . i 


veen hatch at An Dz ark Al ge ereen Dd 
öcrités-pár lem patéar, et presque tous portaient des traces de | vonlezevous que je vous cownaisse autremient ‘qua gomme mon | 7 ie ot Ardolis, f Het à Ee Mn 
ges ijnyjressions en les li t; Cette ventea blé an véritable cha-. -grôlier P Vous ne laissez pas passer un_ jour sans fíò (orturer ri de Pen : Site ap Goll. Comp “, Ë ee 
Brin bour moi; mais )'aì fsonscienge.d’avoir fait, à la mort de | per vos insúltes. Où avez-vous jamais commandd aùtre chose | diesel: Diio- dito Ae rt 

"empereur, tout ce qui Slasn: mon pousoir. pour obtenir qúerdes bandits ou des déserteurs, rebuts de tons les pays ?|- France . . «| Inscriptiones auGrand-Livre 3°ra <0} 
qu'ils me fussent laissés en payant immödiatersent Ia: somme | Je Elimrals ‘Tes hòms detows les: gênéranx anglais qui se sont l:Folegne. « ni Actionm 4886 eo, ar ef iii K 
róelamde. Sir Hadson-bowe prôtendit,-peut-êkre:uvec: PÁisom, | distingués ; quant F1 vous, je ne vous af jamais enlenda citer } mjrbsiks; En + aah rmggd ver e Das Kk 
qu il o'avâit-paspouvete d'alióner des livres qat par Te fait | que comme un scribe _de Blücher ou on chef de brigands; | pordagal , … Obligattans à Londe SS 
BtkiëntF Bropiiëts di golthrwentsnt anglaïs, * 17 Ct 7 |jâmais vous n'avez commandé: à des hommes d'honneur. f. «204700 igatlans ; rs 8 
Dei idhes et bonire-ordrês dietds. par ue méBanoe inces- | Vous n'avez paas „ dites-voas, recherchó le gouvernément-de f: berta end du Pa 
‚ sante,-devsiant ‘dönser journellement Iieu. à des malentendas | ce rocher; mais vous oubliez donc qu'il y a de certaïnseinplois | gj eetue nv: Sh/on. …e: Kaples ; A 0/3 66 aij 
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CN en ns, " 5 A d , . es ej …} différée ancien. —: Passive, 5: ofniimvina gij faso », . re 
outrages®ela part des postes.placés sur les rgutes, Les coin- | qui nesont jamais donnósqu'anx hommes qui s'y sónt fendus, pred ee Ù 1 neuros), Krain La Birt Et 
utissaires biffijpdmes n'én:platent pas exémpla;-de:pauvee mar- | spéciaux en se déshoriorant | Les bourreang. ne sollicitent pas}, — mma ERLE Vi Tee lon 
guis de Montë BERGEN fat-ane: desipremières vietöios:-Sort-be- | la Aétrissure de leur emploj. Comme vate, ils disent-en marty- |. Midi’ de d BRAD 
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soin de voir :d: Biptriotes Favait-dócidé &-divigòr vers | risant le mafhenreux qu'ils vont taer : Je ne fais qu'obóir à mes 
Lomgwòod ses: De 5 ktelheval 1 Wespórbit, avec raison, dfi&son | ordres; 8 j'êtais mojtis ädrpit, je ferais bien plus souffrir. Au 
titre de coropatriote Bk peveirsit-noe portös, et ne cFpyait pas | surplus, je ne crois pas votre gouvernement assez aveuglé par- 


geuvoir douterque son È Bit d'offioier-göpèral, eomsissaire de | la haine qu'il me porte, pour se dégrader au point de dicter } LA HAYE, chez Léopold Lobeuberg ‚ Lage Nieutbstraat, 
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